Au cœur de la souffrance, un esprit nouveau

«  …je mettrai en vous un esprit neuf ; je leur enlèverai du corps leur cœur de pierre et je leur donnerai un cœur de chair » Ezéchiel 11,19

Haïti…..une immense catastrophe a en quelques instants frappé ce peuple : des dizaines de milliers de morts et des centaines de milliers de victimes. Et pourtant quelle dignité exprime ce peuple devant tant d’adversité. Quelle dignité au milieu de tant de souffrances et de morts ; que de gestes de réconfort mutuellement partagés, que de combat à main nue pour sauver des vies, que de volonté pour porter secours à tant et tant de victimes. Que de  dignité exprimée par ces innombrables actes de solidarité !

Et au milieu de tant d’épreuves, une foi communicative s’exprime en toute simplicité, une foi enracinée au cœur des communautés chrétiennes, cette foi qui dit le prix de la vie. Les paroles de l’évêque de Cayes en sont le signe : « Face à cette désolation, divers questionnements demeurent possibles. Croyant en Dieu, nos regards se tournent spontanément vers Dieu. Vivant selon les réflexes des gens de l’Ancien Testament, nous aurions pu avouer que nous payons nos fautes. Nous ne sommes pas de ce temps. La Parole de Dieu nous éclaire davantage. Dieu n’est pas pour nous torturer : « Dieu a tellement aimé le monde qu’il lui a donné son fils unique afin que quiconque croit en lui ne périsse point mais qu il ait la vie et la vie éternelle. Il n’a pas envoyé son fils pour condamner le monde mais pour le délivrer » (Jn 3, 16-17) Notre présente désolation n’est pas la conséquence d’une malédiction de Dieu.»
En même temps qu’il y a urgence à faire face à ces souffrances il y a aussi urgence à penser à l’avenir ; tenter d’élaborer des projets, de les formuler en vue de les concrétiser. Des groupes de réflexion se constituent, envisagent autrement la reconstruction et l’organisation du pays et cela en partenariat avec d’autres pays et organisations. L’évêque de Cayes le souligne : «  Nous apprécions l’effort de solidarité de la communauté internationale et des organisations non-gouvernementales. Ceci prouve que la collaboration entre les peuples reste encore une valeur de haute qualité. Il faut s’en féliciter ! »

Au début du Carême ce témoignage de dignité, de confiance, de renouvellement de ce peuple donne encore plus de force à ces paroles d’Ezéchiel : «  je mettrai en vous un esprit neuf ; je leur enlèverai du corps leur cœur de pierre et je leur donnerai un cœur de chair ».N’est-ce pas la même force, le même renouvellement que beaucoup expérimentent dans la rencontre avec le migrant, surtout quand il est confronté à tant de difficultés : logement, vie quotidienne...

 La JMMR a été une belle occasion d’éveiller un plus grand nombre de personnes  et de déceler l’urgence qu’il y a à rejoindre ces mineurs migrants et réfugiés afin qu’ils soient reconnus dans la mise en œuvre de leur projet. Les cercles de silence sont aussi l’expression régulière de ces prises de conscience. 

La marche vers Pâques s’inscrit au milieu de notre monde en pleine mutation, fait de joies et de souffrances. Cet accueil du « don de la vie » en Jésus Christ, loin de nous soustraire à ce monde, nous y plonge en acteur de « ce don de la vie ». Cela nous rend encore plus exigeants dans nos réflexions et comment ne pas renouveler nos lourdes interrogations devant tant de difficultés faites aux migrants et réfugiés ? Pourquoi une telle rudesse, pourquoi stigmatiser celui qui a déjà traversé tant et tant de difficultés, épreuves, pourquoi d’un coté parler de solidarité à un peuple en souffrance et de l’autre être si rude ? Oui,  ces paroles du prophète Ezéchiel sont encore à accueillir, elles doivent encore devenir réalité.
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